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			Sauf mention contraire, les textes ont été écrits par Gérard Perreau-Bezouille, qui a coordonné l’ensemble. Certains sont des co-écritures. Quelques textes sont des reprises d’articles déjà publiés sur www.ffco.org, sur https://patrickbayeux.com, ou sur www.olbia-conseil.com/blog/
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			Préface

			 

			 

			En 2024, la France a un rendez-vous 
historique avec le sport.

			 

			Avec l’organisation des Jeux Olympiques et Paralympiques (JOP) de Paris 2024, et l’élan inédit qu’ils vont insuffler à la pratique de nos concitoyens, nous avons en effet l’opportunité unique de faire – enfin ! – de la France la nation sportive qu’elle a tout pour devenir.

			C’est dans cet esprit que le président de la République a décidé de faire de la Grande Cause nationale 2024 la toute première dédiée à la promotion de l’activité physique et sportive. Avec une ambition : étoffer l’héritage des Jeux en termes de pratique de tous les publics, avec une attention particulière à celles et ceux qui en sont aujourd’hui les plus éloignés.

			Remettre le sport – et ses multiples bienfaits – au cœur de notre société est une chance. Mais c’est aussi une nécessité, tant, à l’heure actuelle, la sédentarité est en train de devenir l’un des principaux périls de notre société, conséquence de l’inactivité physique et de l’addiction croissante aux écrans, tout particulièrement chez notre jeunesse.

			Ce qui rend cet ouvrage Osez le sport autrement si précieux, c’est que non content d’étayer ces constats, il propose également une réponse forte, à travers le concept clé de littératie physique.

			Sa force ? Permettre à chacun, à tout âge de la vie, de s’approprier le « réflexe du bouger », de mieux connaître et développer ses capacités motrices et cognitives et, rapidement, d’augmenter sa confiance en soi.

			Soulignons d’ailleurs que la littératie physique s’intègre parfaitement dans la majorité des politiques publiques sportives, à commencer par l’acquisition des savoirs fondamentaux par notre jeunesse, le savoir rouler à vélo et le savoir nager, mais aussi, plus largement, au sein de nos plus de 500 Maisons sport-santé ou à travers l’insertion par le sport.

			Je tiens donc à rendre hommage à la Fédération française des clubs omnisports – forte de ses 600 clubs, dont le Stade français, le Racing Club de France, les Girondins de Bordeaux, l’AS Montferrandaise ou le Lille Université Club, pour n’en citer que quelques-uns, et ses 750 000 pratiquants –, qui porte ce concept depuis plusieurs années, notamment par la voix de son président, Gérard Perreau-Bezouille.

			En France d’abord, avec le déploiement des écoles omnisports qui proposent, dès 3 ans, une découverte non disciplinaire de la motricité. Mais aussi sur la scène européenne, et même internationale, sur lesquelles la FFCO est devenue l’une des représentantes les plus actives de ce concept, notamment à travers des interventions remarquées à Québec, au Canada, d’où il est originaire, ou encore à New York ou Brisbane.

			Aujourd’hui, avec cet ouvrage, de nombreux experts dans divers champs d’intervention – universitaires et observateurs avisés, sociologues et dirigeants, etc. – portent, page après page, un regard instructif sur le rôle que peuvent jouer ce concept et, plus largement, la pratique omnisports, dès le plus jeune âge, dans le développement global d’une personne.

			Mais, tout autant que l’aboutissement d’un travail collectif, cet ouvrage, le cinquième publié par la Fédération, est d’abord l’ouverture vers de nouvelles collaborations, à travers à la fois une nouvelle approche de la pratique physique et une nouvelle vision de notre modèle actuel.

			Sa vocation : interpeller, d’abord, tout un chacun sur sa propre pratique et sa propre expérience, au sein d’un écosystème qui est, d’année en année, moins tourné vers une pratique traditionnelle compétitive, pour, à nos côtés, et tout au long de 2024, faire de cette année un tournant, riche de promesses pour l’avenir, quant à la place du sport dans notre société.

			 

			 

			Amélie Oudéa-Castéra

			Ministre des Sports et des Jeux olympiques et paralympiques

			Mars 2024

		

	
		
			 

			 

			 

			Avant-propos

			 

			 

			Mens sana in corpore sano, telle est la maxime édictée par Juvénal dans ses satires composées à la fin du Ier siècle après J.-C. Devenue sous l’égide de Pierre de Coubertin Mens fervida in corpore lacertoso, cette citation appréhende le sport à travers ses vertus physiques, psychiques voire thérapeutiques. Car là est bien la portée du sport dans nos sociétés modernes, plus sédentaires et moins actives, que nous devons, en tant qu’acteurs du sport, valoriser et diffuser, plus encore en cette année 2024, dont la Grande Cause nationale est notre passion et notre secteur d’activité.

			Dès lors, il nous est primordial de démontrer les bienfaits du sport pour combattre l’inactivité, premier facteur de mortalité évitable dans le monde selon l’Organisation mondiale de la santé.

			Mais l’enjeu va au-delà de la santé. Le sport est également un levier d’émancipation, d’épanouissement, d’égalité et d’engagement. Il est un moyen par lequel l’on devient citoyen, imperméable aux discriminations, pour rassembler autour d’une même activité et d’une même passion.

			Pour y parvenir, la Fédération française des clubs omnisports propose ici des pistes pour le sport de demain, à destination des jeunes et des moins jeunes, des citadins et des ruraux…

			Bonne lecture !

			 

			 

			David Lappartient

			Président du Comité national olympique et sportif français (CNOSF)

		

	
		
			 

			 

			 

			Introduction

			 

			« Bouger, c’est vital pour la santé. »

			 

			Par Gérard Perreau-Bezouille 
Président de la Fédération française des clubs omnisports

			 

			Aujourd’hui l’ANSES1 nous indique que 49 % des jeunes de 11 à 17 ans présentent un risque sanitaire élevé. Traduction : ils auront des « maladies de vieux » avant l’âge de 30 ans : diabète, maladies cardio-vasculaires, etc. Quelle est la cause concrète et profonde de cette catastrophe ? Trop de sédentarité2 et pas assez d’activité physique.
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			Comment en sommes-nous arrivés là ? En 1950, les gens marchaient en moyenne 4 à 5 km par jour ; aujourd’hui c’est 500 mètres… Nos styles de vie « développés » nous ont apporté, pour notre confort et notre productivité, les moyens de limiter nos efforts physiques. Mais prenons un pas de recul : pour l’humanité, l’exercice du corps a été d’abord une question de survie (gagner sa nourriture, échapper à ses prédateurs…), puis une préparation à la guerre ou en lien avec des enjeux de pouvoir(s).

			Mais au-delà de la guerre, de la chasse, de l’agriculture et de l’industrie, l’activité corporelle est aussi :

			 

			•   l’expression des qualités physiques qui appelle le jeu (Homo ludens) ;

			•   le jeu qui appelle la codification et les règles ;

			•   la codification et les règles qui appellent la spécialisation ;

			•   la spécialisation qui appelle la compétition structurée ;

			•   la compétition structurée qui appelle l’excellence ;

			•   l’excellence qui appelle le spectacle organisé…

			 

			… qui pour l’individu spectateur est paradoxalement la négation de l’exercice physique.
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			Ce que l’on appelle le « sport » annexe la notion d’exercice du corps. Le sport est de l’activité physique, mais l’activité physique ne se résume pas au sport, très loin de là ! Certes, le spectacle de la compétition est générateur d’émotions individuelles intenses et de communion sociale. Les champions médiatisés font rêver les jeunes, et c’est souvent la première invitation au sport.

			Mais en s’hypertrophiant, le sport spectacle fait basculer l’individu spectateur, du monde de « l’accomplissement » dans celui du « divertissement ». Les enjeux économiques, politiques, notamment, prennent le pas sur le développement des personnes (avec, trop souvent, leur cortège de pratiques contestables : dopage, instrumentalisation économique ou politique des champions…).

			Il est urgent et vital de réinterroger nos habitudes de vie et notre relation entre le corps et l’esprit : « Nous sommes notre corps. » Ce que nos modes de vie nous offraient naturellement, nous devons le retrouver dans une pratique quotidienne volontaire.

			La perception de l’exercice physique comme une corvée, des douleurs ou des inconforts physiques, des expériences décevantes, l’absence de résultats magiques, le manque de soutien social, le « je ne sais pas comment faire », les fausses croyances… sont autant de bonnes raisons de s’en détourner.

			Ce cocktail de motivation, de confiance, de compétences et de savoir rend chacun acteur et responsable de son niveau d’activité physique. Il porte un nom : la « littératie physique ». Il nous faut reconquérir un vrai niveau de littératie physique pour une meilleure qualité de vie.

			Cet ouvrage est le fruit de plusieurs temps forts et colloques – en premier lieu Sport Asso & Co qui s’est tenu à Clermont-Ferrand les 15 et 16 novembre 2023. Ce ne sont pas des actes dans la forme traditionnelle qu’on leur connaît. Il nous a semblé opportun de repenser une forme originale pour ce manifeste en faveur de la littératie physique comme une « œuvre » qui s’est construite, se construit, continuera de se construire et de se configurer à partir des modalités, des potentialités et du rythme propre à une publication de ce genre : un essai collectif et hybride, à la croisée de pratiques et de réflexions théoriques. Un ouvrage en soi qui livre, dans la tradition des publications de la FFCO, des regards, qui se dégage en conséquence de la temporalité et de la linéarité propres aux colloques et journées d’étude.

			Nous avons donc réfléchi à un principe de regroupement de textes en différentes parties et articulations entre celles-ci, qui permet au lecteur, à partir du sommaire par exemple, de plonger et de piocher dans cet ouvrage à l’endroit de son choix, à partir et en fonction de ses intérêts et points d’entrée propres, et donc sans avoir besoin d’en faire une lecture linéaire. Alternant textes de réflexion, témoignages, schémas, extraits des plaquettes de nos amis canadiens de Sport for Life – merci à eux –, le livre qui est entre vos mains offre ainsi différentes traversées possibles pour aider chacun à tracer sa propre histoire physique et sportive.

			Il est découpé en cinq parties principales ; le « casting » comprend l’apport de cinq « penseurs » retenus pour leur expérience et leur curiosité, pour leur amitié aussi, et de cinq « ouvriers qualifiés » de la littératie physique. Au bout de ces parcours pour favoriser la propagation par contamination de la littératie physique, il entame une réflexion à poursuivre sur l’évaluation dans ses différentes dimensions.
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			Dans les milieux de la santé, de l’éducation et du sport, les bienfaits de l’activité physique sur la santé sont bien connus. On sait aussi que l’inactivité physique nuit au bien-être, augmente les coûts en soins de santé et réduit la qualité et l’espérance de vie. Cet ouvrage cherche à démontrer, à partir de points d’entrée différents, comment la littératie physique contribue grandement à contrer la crise de l’inactivité physique et à faire évoluer les réponses apportées par le mouvement sportif associatif.
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			Il en résulte une inégalité des taux de participation. Certaines populations et certains groupes sociaux sont plus vulnérables à l’inactivité que d’autres. Bref, les conséquences de l’inactivité physique sont graves.

			Et si le sport associatif se régénérait par ses marges… Le décalage entre la demande sportive, liée aux évolutions de la société et des aspirations individuelles, et les réponses apportées par le mouvement associatif traditionnel est patent, devient anachronique. Le fossé se creuse.

			Et si ce qui apparaît comme marginal était au centre… Il y a besoin de donner un nouveau souffle, un nouvel élan, de faire place à un nouveau paradigme qui hybride davantage, en disruption avec le modèle disciplinaire, sans pour autant renier les apports de celui-ci.

			Et si le sport était plus, beaucoup plus, que les sports… Un nouveau système, plus complexe, polymorphe et intégrateur, combinant toutes les complémentarités peut prendre place sur la base de la littératie physique. Il devra être imaginatif et inventif, donner des dimensions nouvelles, faire mieux sans doute en faisant moins, lutter contre la démesure des événements, revenir au plus près des gens, irriguer les territoires.

			Construire une Nation sportive, c’est faire vivre « le droit au sport », c’est prendre en compte les individus tout au long de leur vie, en fonction de leurs besoins mouvants et de leurs capacités, c’est permettre à ces dernières de s’émanciper, c’est lutter contre toutes les exclusions ou formes de discriminations… Voilà la littératie physique en action. C’est faire société à partir du sport et à travers le sport : celui-ci est certes le miroir de la société, mais réciproquement les femmes et les hommes du sport peuvent renvoyer des valeurs pour tous. Vite, vite, travaillons cet « agir ensemble ». [image: logo_13.jpg]

			 

			 

			
				
					1.  L’Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentaire, de l’environnement et du travail alimentaire.

				

				
					2.  Selon l’ONAPS : La sédentarité est définie comme une « situation d’éveil caractérisée par une dépense énergétique proche de la dépense énergétique de repos en position assise ou allongée ». Elle correspond ainsi au temps passé en position assise ou allongée dans la journée, hors temps de sommeil ; que ce soit sur le lieu de travail ou à l’école, lors des déplacements en transports motorisés, ou lors des loisirs, notamment devant les écrans.
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			La littératie physique, 
du Canada à la France

			 

			 

			Par Richard WAY, fondateur de l’association Sport for Life, et Marianne PARENT, de l’association Le Sport c’est pour la vie

			 

			Depuis 1990, Richard Way a su tirer parti des environnements de la recherche et du sport de haut niveau pour construire une approche plus globale, à l’origine de la littératie physique. Ces combinaisons expérimentales et théoriques ont ainsi convaincu les publics et autorités au point de transformer les représentations et changer les normes de l’accompagnement physique et sportif.

			« Nous sommes partis de l’idée de développer la littératie physique pour améliorer les habiletés motrices fondamentales des meilleurs athlètes faisant partie des équipes nationales, dont plusieurs avaient de mauvaises habitudes en matière d’habiletés et de performance adoptées plus tôt dans leur vie. Ça a été un élément déclencheur de penser au développement à long terme », dit Richard Way.

			Il ajoute : « Nous avons également été des pionniers avec nos partenaires québécois pour assurer que le concept soit traduit, adapté et accepté en français. » Marianne Parent fait partie de ces acteurs dynamiques qui déclinent la littératie physique francophone.
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			« Nous connaissons le frein mentionné à utiliser le terme “littératie physique” auprès de différents publics et institutions. Ce terme semble inaccessible et complexe à faire adopter. Que l’on parle de psychomotricité, de polyvalence motrice, de mouvements fondamentaux ou de diversification sportive, soyons au fait des différents milieux et de leurs langages respectifs. Ne forçons pas l’adhérence totale à un terme scientifique avant d’avoir pris le temps d’écouter. Ce qui compte, c’est d’avancer. Les irritants3 qui freinent la pratique d’activité physique et sportive sont bien réels et on n’a qu’à poser des questions pour comprendre que chaque modus operandi n’est pas optimal.

			Voici quelques constats :

			•   il manque de filles et de femmes dans nos programmes sportifs ;

			•   la compétition est très (trop) importante et il existe peu d’options récréatives ;

			•   le jeu libre voire risqué n’est pas valorisé ni encouragé chez les plus petits ;

			•   les personnes à faible revenu n’ont pas accès au sport organisé ;

			•   des jeunes sont spécialisés dans un seul sport trop vite et souffrent de blessures ou abandonnent parce qu’ils ou elles n’aiment plus leur sport.

			La littératie physique est documentée partout dans le monde et aborde ces enjeux. Ce que nous devons apprécier de ce concept, c’est qu’il va au-delà du développement des compétences physiques de base (par exemple, sauter, courir, ramper, lancer et se tenir en équilibre). La littératie physique ajoute, dans un continuum cohérent, le lien entre le sentiment de compétence, la confiance et la motivation. Ajoutez à cela l’importance des relations sociales significatives via le sport et l’activité physique. »

			 

			Rêvons grand

			Si Richard Way évoque un changement de paradigme, Marianne Parent pose les bases de cette transformation. Nous devons voir loin et rêver de grands changements au sein du système sportif. Souhaitons ensemble amener le développement humain au centre des réflexions, intégrer des personnes formées en littératie physique, créer des parcours multiples qui embrassent autant la compétition de haut niveau que la pratique libre. Valorisons tout ce qui se trouve au milieu de ce spectre de pratique.

			Lutter contre la sédentarité et la dépendance aux écrans n’est-elle pas la lutte de notre époque ? Nous devons bâtir des programmes plus inclusifs, porteurs de sens et de changements sociaux, pour que toutes et chacun se sentent les bienvenus dans l’activité physique et le sport. L’une des plus grandes forces de la littératie physique est de favoriser l’inclusion. La littératie physique fait tomber les barrières à la participation en faisant la promotion des habiletés motrices fondamentales sous toutes ses formes.
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			L’invitation à la diversification

			•   Une équipe diversifiée prend des décisions diversifiées.

			•   Une personne qui vit plusieurs expériences positives saura déceler celle qui est toxique.

			•   Un processus de décision avec une diversité de profils y contribuant sera novateur.

			•   La présence de femmes dans les postes de direction ou à la tête de l’entraînement apporte une vision différente et importante.

			•   La diversité sexuelle dans les groupes permet un éclairage sur l’équité, la diversité et l’inclusion qui est essentiel.
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			À Richard Way de conclure :

			« Le Sport c’est pour la vie défend une approche transformatrice de la santé et du bien-être, façonnant un environnement inclusif où la littératie physique et le sport de qualité sont accessibles à tous. À travers des ressources innovantes et une collaboration internationale, il ouvre la voie pour que les communautés adoptent un mode de vie actif à chaque étape de la vie. En favorisant de bons programmes, du personnel qualifié et des environnements sains, Le Sport c’est pour la vie améliore non seulement l’expérience sportive, mais contribue également à l’épanouissement des individus actifs et sains qui peuvent avoir un impact positif sur la société. L’alignement de ce mouvement avec les objectifs de développement durable et son engagement envers le développement et l’éducation continus positionnent Le Sport c’est pour la vie comme un leader dans le développement humain holistique, maintenant et pour les générations futures. »

			 

			Le développement à 
long terme par le sport 
et l’activité physique

			Le modèle de développement à long terme est un parcours en plusieurs stades, qui guide l’expérience d’une personne dans le sport et l’activité physique, de la petite enfance à l’âge adulte. Les stades du modèle de développement à long terme constituent la base des programmes adaptés au développement, qui augmentent la participation et optimisent la performance.

			Les trois premiers stades constituent la base de la littératie physique ; cependant, cette dernière se développe toute la vie. Après avoir démontré comment acquérir des bases solides en matière de littératie physique, le modèle décrit la progression potentielle vers l’excellence sportive et il se termine par l’amorce du stade « Vie active ».

			Le modèle de développement à long terme par le sport et l’activité physique de « Sport for life » comporte sept stades. De plus, il présente deux stades préliminaires (« Première participation » et « Prise de conscience ») ; et le stade « Actif pour la vie » est subdivisé en deux champs : « Compétitif pour la vie » et « En forme pour la vie ».

			Lorsque le tout est examiné avec la lorgnette du modèle de développement à long terme par le sport et l’activité physique, les trois premiers stades sont les plus importants dans l’acquisition de la littératie physique (« Enfant actif », « S’amuser grâce au sport » et « Apprendre à s’entraîner »), ainsi que le dernier stade, « Vie active ».

			Entre les trois premiers stades et celui de « Vie active » se trouvent les stades dans lesquels s’engagent les personnes qui choisissent un parcours de haute performance dans le sport ou l’activité de leur choix. Elles améliorent ainsi leur littératie physique de façon extraordinaire. 

			Toutefois, celles qui s’engagent dans cette voie sont peu nombreuses et elles doivent poursuivre un entraînement très spécialisé adapté à leur domaine respectif. [image: logo_18.jpg]

			 

			 

			 

			
				
					3.   Veuillez comprendre : les sceptiques du sport.
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Figure 3. De la petite enfance d ['age d'or, les apports de la littératie physique
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augmente la réussite personnelle.
La littératie physique, c'est aussi
important que la capacité de lire
et d'écrire.
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Source : Lancet, 2012

Linsuffisance d’activité physique
tue plus que le tabagisme
5,3 millions de décés par an dans|e monde
pourraient étre évités. L'inactivité physique
estresponsable de 10 % des déces dans le
‘monde : un million de décés paran

Figure 1. Uinactivité physique, premiére cause
de mortalité évitable dans le monde
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Figure 4. Le modéle de développement, tout au long de la vie

Littératie physique pour la vie

Développer la littératie physique
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Maladies cardio-vasculaires.
Path coronariennes: - 30 - 40 %,
AVC:-60%

Obésité

Diabéte de type 2: - 50 %
Maladies ostéo-articulaires
Composition corporelle
(ostéoporose, masse musculaire)

Cancer:-25%
Sein, colon, endométre, vessie,
cesophage, estomac

Amélioration et maintien
de la santé mentale

Diminution de I'anxiété
Meilleure qualité de vie

Pathologies
neurodégénératives
(Alzheimer, Parkinson)

Prise en charge des pathologies
Traitement non
médicamenteux

des maladies chroniques

DE LA LITTERATIE PHYSIQUE

Sa définition, telle qu'adoptée
par I'International Physical
Literacy Association et le
Consensus canadien sur la
littératie physique comprend
quatre composantes
indépendantes essentielles :

affective : la motivation

et la confiance;

physique : la compétence
physique ;

cognitive : le savoir

et la compréhension ;
comportementale :
I'engagement dans l'activité
physique pour la vie.
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les deux tiers des 11-17 ans dépassent les deux seuils sanitaires
Selon l'expertise menée par I'ANSES, parmi les jeunes de 1t a17 ans :

# 66 % présentent un risque sanitaire préoccupant, caractérisé par le dépassement simultané des deux
seuils sanitaires : plus de 2 heures de temps écran et moins de 60 minutes d'activité physique par jour ;

® 49 % présentent un risque sanitaire trés élevé, caractérisé par des seuils plus sévéres, soit plus de
4h 30 de temps écran journalier etfou moins de 20 minutes d'activité physique par jour. Parmi ceux-1a,
17 % sont méme particuliérement exposés, cumulant des niveaux trés élevés de sédentarité (plus de
4h 30 d'écran par jour) et d'inactivité physique (moins de 20 minutes par jour) ;

® le niveau de sédentarité est plus élevé encore chez les adolescents les plus agés (15-17 ans) et chez

les jeunes issus des milieux les moins favorisés.

Figure 2. Enfants : le double fardeau de Vinactivité physique et de la sédentarité... précocement
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